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Le Marquis n'eut pas la force d'y résister.
-Il sers fait selon vos désirif, mon amie. JO M'en Occuperai

sur-lc-champ. Amaranthe y eonsentira't-lle ?
-Jo m'en charge. Aments ici seulement le prôte, les témoins

et le fiancé.
Au moment où tics filles8 entruront dans la chambre, madame

de Sainte-Màme dit à la duehesse .
-Vous m'aimes, mea fialle, vous ne moavez jamaiô d-5sobéi

une iiuuiu foits. Diepustenu à exécuter le derniet ordro que je
vous donnerai sur la terre. Ce soir, uette nuit plutôt, vous
épouserez ici, en ma présence, 3M. le comte Dandolo.

t Cà> mariage restera ôcera. jusqu'à ce qu'il vous convienne
du lu revélux , oit, ci sous euivez un conseil prudent, tous parti-
rez avec votre mari sans instruire personne du but de votre
voyage, avant do publier votre union.

a No craignez pas les propos du monde; l'autorité do votre
père les contiendra. No me faites ni observations, ni objections
souvenez-vous que je vous en prie, que je le veux I

Madame de Vaujour s'était laisser tomber sur une chaise,
incapable do se sontenir. Cette ordre si péremptoire, impossible à
éluder, la frappait comme ina coup de foudre. Elle ne répondit
qu'un Dnu mot :

-J'obéirai 1
On comprend ce qui se passa dans son âmne, le reste de la

soirée. Elle garda le silence, maid la pâileur de ses traits révéla
so'n émotion. A l'aspect du comte Dandolo, elle trembla si fora
qu'elle lui fit pitié et presque peur.

-Madame la duchesse à l'air de me craindre, dit-il, %' vo-
louté n'et.llo pas libre ?

-Parfaitement libre, monsieur le comte, vous n'en pouvez
douter. Son émotion s'explique facilement. Un mariage fait
aUn d'auss: tristes auspices impressionnk. un coeur facile à s'émou.
voir. J'ai voulu Vous la remettre, vous la recommander moi-
même, oea fille chérie, mon trés-or. 'Rendez-la aussi heureuse
que je l'étais par elle, monsieur; reoeplautz.moi dans sa tendresse
et dans sa vie> les bénédictions d'une mère mourante vous sui-
vront à jamais.

Lu comte était un homme do trente ans, un de ces typea
vénitiena de Paul Véronèse, un de ces grands patriciens des gran.
des époques de la République sérénissime.

Son teint olivfitro, ses yeux et ses cheveux noie, sa taille
noble et imposante, joints à un caractère d'une loyauté chevale-
resque et d'une bonté exquise, l'eu6sent fait remarquer dans tous
les pays. Nul doute que, sans la révolution, il n'eût succdd au
doge Maniai. La voix publique l'y appelkit, et le'peuple, comme
les grands, lui eut décerné la coronne.

Il. n'avait pu voir la duchesse uans l'aimer. Sa grave beauté,
l'égalité de son humeur, le sérieux m6me de sa conversation an
nonçant celui de son âmne, lui faisaient supposer, et avec raison,
une sûreté d'affeutions, de principes, fort rare à cette époque deo
plaisirs -et de légèreté.

Agréablement surpris par la proposition qu'on lui avait-fai-
te, il ne savait eomment exprimer son bonheur; à- peine osait-il y
croire.
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commencement de ces deux feuilletons.
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